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Direct du cœur 
Florence Médina 

 

Mardi 5 septembre. Dix heures… 

Nous y revoilà… !!! 

Tout le monde est là… tout est en place pour cette comédie qui s’appelle la rentrée… 

J’ai l’impression d’être passé de juin à septembre en un dixième de seconde… 
 

C’est reparti pour dix mois et demi, avec les premières épreuves du bac en point de mire… 

Les CPE font l’appel, les classes se forment et montent dans les étages, précédées de leur prof principal.  

Les emplois du temps… ! Quand je vois la tronche de mon vendredi… je suis au bord du pétage de 

plombs… l’option… ! Merde… l’option… ! elle m’était totalement sorti de la tête, et là, elle me tombe 

dessus d’une force… !  Les cours auront lieu le vendredi de seize heures trente à dix-huit heures 

trente… 

Non, mais… ! Vendredi de seize heures trente à dix-huit heures trente… ! C’est dégueulasse… ! 

Pourquoi pas le dimanche matin de cinq à sept… ! 

je me retrouve avec cette option de merde parce qu’il m’en faut une… Enfin… « Il m’en faut une… » 

C’est le point de vue de ma Mère… Moi, je m’en passerais… 

Résultat des courses : LSF 

- Quoi… !? j’ai dit la première fois que ma Mère m’a parlé de ça… 

- LSF, Langue des Signes Française 

- Mais pour quoi faire… !? C’est pour les sourds, la langue avec les mains… je suis pas 

sourd… franchement, j’ai même jamais croisé un sourd de ma vie… À quoi ça va me servir 

d’apprendre la LSF… !? 

- À avoir des points au bac… ! 

Le bac, ma Mère, ça la met dans tous ses états… Elle veut que je l’aie, du premier coup, avec mention, 

parce que les places en fac sont de plus en plus chères… et pour ça, elle est prête à me faire chier… (ce 

sont ses mots…) 

- Timothée… ! je suis désolée, mais là, je vais te faire chier… 

Mission accomplie… 
 

 __ضفنلإطفنلإ__
 

Vendredi, seize heures trente, je vais à mon premier cours de LSF…  

Je m’attends à ce que la prof, comme ses collègues, perde une heure à nous parler papeterie, dates de 

naissance, travail de la Mère, du Père…  

Non, le premier truc qu’elle nous demande, c’est de pousser les tables pour dégager le milieu de la salle 

et d’installer les chaises en cercle...  

Pas le droit d’écrire… pas le droit de parler non plus… ! Rien… !  

Par contre, on a le droit de taper du pied sur le sol pour appeler la prof… Ah oui… ! parce que l’autre 

détail qui tue, c’est qu’elle est sourde, la prof… !! 

Elle nous avertit qu’on n’est pas là pour apprendre à mettre des gestes sur du français…  

Pendant deux heures, les seuls trucs qu’on entend, c’est les frottements des vêtements quand on bouge, 

le bruit du feutre sur le Velléda, le crissement des chaussures sur le lino, un éternuement ou encore un 

raclement de gorge par-ci par-là et puis… les bruits de bouche de la prof… 

C’est trop bizarre… !! 
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Après le cours, je rentre avec Nelly…  

Elle connaît des sourds et signe déjà pas mal… 

Elle veut devenir interprète plus tard… 

- C’est quoi, interprète… !? 

- T’as jamais vu le mec ou la nana qui traduit dans le médaillon en bas à droite, pendant le 

journal à la télé… !? 

- Tu veux traduire le journal à la télé… !? 

- Mais non, pas forcément à la télé… ! Y a des interprètes partout… tu sors d’où, toi… !? Tu 

connais rien aux sourds… !? 

Elle me prend un peu de haut et ça m’agace, mais le temps du chemin, elle m’apprend plein de trucs, 

entre autres, cette histoire de noms-signe… 

- Nos noms-signe, m’explique Nelly, c’est pas la traduction littérale de nos prénoms en LSF… 

En fait, moins le signe a à voir avec le prénom en français et mieux c’est… il fait plutôt 

référence au physique, au caractère ou à une manie de la personne…  

Moi, c’est mes grains de beauté… 

- Ah ouais… et Clara… !? 

- T’as pas remarqué… !? Quand elle est debout, elle se balance d’avant en arrière… C’est son 

tic… Et Sonia, la Prof, j’imagine que quand elle était petite, elle avait les cheveux plus longs, 

elle devait les tripoter, les enrouler autour de son doigt, alors c’est devenu son signe… 

- Mais maintenant, elle a les cheveux courts, c’est débile… 

- Non… ! c’est culturel… c’est pas plus débile que de donner à son môme un nom de 

shampoing… 

Et v’lan… !! Prends-toi ça dans la tronche… ! 

- C’est pas un nom de shampoing, ça me vient de mon arrière-grand-Père. Il était grec et il 

s’appelait Timothéos... 

- Ah ouais… donc, c’est culturel … !? 

Apparemment, moi aussi j’aurai un signe un jour, plus tard… 

- Comment ça se fait, que t’aies déjà un signe… !? 

- Mes voisins sont sourds… et Clara, elle a un signe parce que ses parents sont sourds, elle est 

CODA Child Of Deaf Adults ça veut dire… 

Quand on se quitte, je me penche pour lui faire la bise… elle se détourne… 

Et Bam… !! 

- Salut… ! À vendredi… !! 
 

 __ضفنلإطفنلإ__
 

Comme si elle avait voulu se rattraper de cette option qu’elle m’inflige et qui me pourrit l’emploi du 

temps, maman a particulièrement soigné le menu, ce soir… 

Soupe miso, sushis maison, salade d’épinards à la japonaise, crème brûlée au thé vert… 

Je lui raconte les méthodes un peu spéciales de Sonia… ça la scotche, elle aussi et elle aime bien… 

- Et sinon, les gens de la classe sont sympas… !? 

- Je sais pas si on peut parler de classe… on est six… ! sur les six, on est que deux garçons…  

 

L’autre Bilal, a atterri là comme moi, par hasard et par commodité…  

Rien à voir avec les quatre filles, qui sont toutes vachement motivées…  
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En plus de Nelly, l’aspirante interprète et Clara, la CODA, il y a Ludivine, ultra-speed… et Yamina, 

hyper-discrète…  

Il paraît que si on veut progresser, on a intérêt à rencontrer des sourds… Sonia y tient vachement… et à 

Paris on a la chance d’avoir plein d’activités : des visites d’expos en LSF, des conférences, le Café 

Signes… 
 

 __ضفنلإطفنلإ__
 

… et le Saint des Saint… l’I.V.T… International Visual Theater… le théâtre des sourds… à deux pas 

du Moulin Rouge… 

Au départ, ils étaient à Vincennes, dans le château. Ils ont emménagé ici en 2004. 

On pousse la porte du hall… eh ben… ! Tant de sourds au mètre carré, c’est l’hallu… !! Je me demande 

où ils sont cachés, le reste du temps, pour qu’on ne les voie pas alors qu’ils sont soudain si nombreux, si 

visibles si bruyants… 

Tout le monde a l’air de se connaître, ici. 

Clara et Nelly font la bise à la moitié des gens…  

C’est curieux de voir Sonia dans ce contexte… Quand elle signe avec d’autres sourds, c’est différent de 

ce qu’elle fait avec nous 

Par contre, pendant le spectacle, je pique du nez… 

Déjà, le théâtre, c’est pas mon truc, mais alors là, sans mots… euh… !! 

La représentation terminée, Sonia nous présente à deux-trois personnes qui nous félicitent d’apprendre 

la LSF et ont l’air ravies de nous accueillir dans leur monde. 

Dans le lot, il y a un vieux monsieur, il épelle son prénom [S-I-M-O-N], puis se présente avec son signe 

[Tresse sur le côté]… il a plus un poil sur le caillou… C’est culturel… ! 

 

 __ضفنلإطفنلإ__
 

Quand je rentre du Théâtre, je m’attends à ce que maman m’interroge sur la soirée, la pièce… mais 

non… non… elle embraye direct sur mon Père qui lui a téléphoné. Je sens qu’il lui a pris la tête… 

- T’as une idée de ce qu’il te veut, ton Père… !? 

- Je m’en fous un peu, à vrai  dire…  

Dis ! pour changer de sujet, je peux sécher LSF, demain… !? On a fait une sortie culturelle 

ce soir, j’ai eu ma dose…  

- T’as une super prof, qui se plie en quatre pour vous sortir, tu la plantes pas sur le cours du 

lendemain… 

Deux fois LSF dans la même semaine, deux jours de suite en plus… ! j’y passe ma vie… !! 

Je me retrouve donc avec ma classe et l’exercice du jour consiste à raconter ce qu’on a bouffé à midi…  

Passionnant… !! 

Si on n’a pas le signe d’un aliment, ce qui est souvent le cas, on mime la forme, la façon dont il se 

cuisine ou comment il se mange…  
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[Fruit] [Légume] [Viande] [Dessert] 

Mais l’idée, c’est vraiment de nous montrer que le vocabulaire n’est pas tout et qu’on n’est pas obligés 

d’attendre de posséder trois-cents ou trois-mille signes pour oser commencer à communiquer… 

Moi, au départ, je croyais que c’était ça la langue des signes… mais non, justement… ! l’alphabet 

manuel, c’est une toute petite partie qui permet d’épeler des mots, des noms propres… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__
 

Pour un type qui avait décidé de pas trop s’intéresser, je suis toujours à poser des questions… je sais pas 

pourquoi… C’est plus fort que moi… 

Quand une question me traverse l’esprit, j’ai encore le vieux réflexe d’ouvrir la bouche. Dans ces cas-là, 

Sonia me fusille du regard… 

Une fois, en ravalant mes mots, après avoir fermé ma grande bouche, j’ai esquissé les signes [Tant pis] 

et [Après] 

Aah… !! Qu’est-ce que j’avais pas dit ou plutôt qu’est-ce que j’avais pas signé… !! 

- Ah non… !! débrouille-toi… ! Dis-le comme tu peux… ! Allez… ! 

Je voulais juste savoir si la langue des signes était internationale… 

Je me suis levé et j’ai formé dans l’air une sphère, pour représenter une mappemonde, puis en désignant  

un point, j’ai ajouté le signe de [France] que je connaissais… Ouf… !! et puis réalisant que je 

connaissais les couleurs, j’ai improvisé un truc pour dire [Ici] et j’ai ajouté [Bleu] [Blanc] [Rouge]… 

De la même façon, en montrant le [lointain], j’ai dessiné le drapeau allemand [Noir] [Rouge] [Jaune], 

puis l’Italien [Vert] [Blanc] [Rouge], le Japonais [Blanc] avec le [rond], j’ai calé sur l’américain avec 

ses rayures et ses étoiles et j’ai conclu par [LSF] et [Même] en soulevant bien mes sourcils pour signifier 

que je posais une question. 

À la fin de la démo, quand j’ai relevé le nez vers Sonia, elle affichait un énorme sourire :  

- C’est une bonne idée les couleurs des drapeaux, mais non… la langue des signes n’est pas 

internationale… Chaque pays a la sienne, comme pour les langues vocales… 

Sur le coup, je trouve ça dommage… 

Mais bon… !  

Cette semaine, je me contente pas d’une question déplacée ou débile, non… sans m’en douter, 

j’attaque… LE sujet qui fâche et j’y vais à fond :  

« Pourquoi ils veulent pas se faire implanter les sourds… !? » 

J’ai vu ce truc sur Internet, c’est comme une prothèse, à part que c’est plus ou moins greffé, rattaché au 

crâne, je sais pas trop comment… C’est une super invention… ! LA solution miracle pour faire entendre 

les sourds… 
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Sauf que là, j’aurais mieux fait de me taire ou de me péter une jambe… Sonia m’engueule pas, mais je  

sens que je l’ai blessée. Elle répond :  

- Et donc, plus besoin de LSF, si tout le monde entend… !? 

- Bah oui… ! 

Franchement, je vois pas où est le problème… 

- Et plus de sourds non plus, alors… !? 

Et elle rajoute son nom-signe et fait sur elle-même, sur son corps, le signe [Effacer]… 

Les yeux de Nelly, Ludivine et Clara, si c’était des mitraillettes, mieux que mort, je serais réduit en 

miettes… Bilal, met sa tête entre ses mains pour signifier : « Quel con… ! »… et Yamina, scrute le bout 

de ses chaussures, au cas où il s’y passerait un truc extraordinaire… 

Sonia m’envoie un sourire triste qui m’atteint plus que je ne saurais dire… Elle dit que ce serait bien que 

je commence à [côtoyer] des sourds…  

Je voudrais revenir deux minutes en arrière, ou poser une question qui ne soit que bête, genre : « Et 

comment y font les sourds pour se réveiller le matin puisqu’ils entendent pas la sonnerie du réveil… !? » 

ce genre de truc à la noix que je fais très bien, vraiment… mais non trop tard… 

La sonnerie retentit… Nelly part à toute vitesse… 

Je suis encore dans les transports quand mon téléphone m’informe que j’ai reçu une multitude de 

messages : Nelly vient de m’envoyer pas moins de huit liens vers des articles sur l’implant cochléaire, 

des assos d’anciens implantés, une émission de l’œil de la Main. Le tout accompagné du message : « Si 

jamais tu voulais profiter de l’occasion pour devenir un peu moins con plutôt que de juste rattraper cinq 

points au bac… » 

C’est pour ça qu’elle m’a planté à la sortie du cours… !? 

OK… Je rentre à la maison, je lis, je regarde les vidéos, je m’intéresse, j’en prends plein la tronche… 

C’est pas facile pour l’entendant lambda d’imaginer qu’il existe une « fierté d’être Sourd… » Sourd 

avec un S majuscule pour désigner les personnes malentendantes qui revendiquent la culture sourde en 

utilisant la langue des signes… et d’admettre que les sourds ne se voient pas comme des handicapés, 

mais comme une « minorité linguistique », que la LSF n’est pas une vague adaptation gestuelle du 

français mais bien une « langue à part entière », qui existe en dehors de toute traduction… ! Difficile de 

comprendre que les sourds, ou du moins certains sourds, considèrent les gens qui veulent absolument les 

faire entendre comme des nazis en puissance… 

Je suis sur le cul… !! 

De liens en liens, je tombe sur des articles sur l’éducation des sourds au début du XX° siècle. Pendant  

cent ans, la LSF a été interdite. On attachait les mains des enfants dans leur dos pour les empêcher de  
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signer et les obliger à parler… Jusqu’à il n’y a pas si longtemps, il y avait des lois qui leur interdisaient 

de se marier, de conduire, d’être des adultes comme les autres… Je pousse un peu plus loin et je 

découvre les déportations et les stérilisations pendant la Seconde Guerre mondiale… 

J’aimerais croire que tout ça appartient à un passé lointain, une sorte de préhistoire, mais non, c’est tout 

récent… ! 

Je me rappelle que, fin septembre, Sonia nous a parlé de la JMS…  

C’est la Journée Mondiale des Sourds, durant laquelle ils organisent une grande marche pour montrer 

qu’ils existent, revendiquer leurs droits, rappeler à la société ses obligations d’égalité. Pour moi, à ce 

moment, je voyais pas ce qu’un sourd pouvait avoir à revendiquer, à part le droit d’entendre, comme 

tout le monde… 

Je commence à capter… En fait, c’est moi qui deviens soudain moins sourd à ce qui se passe autour de 

moi… Je comprends enfin que j’ai affaire à un « Peuple »… un peuple opprimé… sans territoire… sans 

drapeau… qui vit à côté de nous, les bien entendants, dans la plus parfaite invisibilité…  

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Je sais pas si je suis en mutation ou quoi, mais des choses se modifient dans mon environnement et aussi 

dans ma tête… 

Le plus anecdotique, j’intègre la caste des gens qui ont la moyenne en sciences…  

12,43 de moyenne… !!! 

Autre mutation, plus flippante : mon Père fait une espèce de come-back dans ma vie… 

Je le vois une à deux fois par trimestre. Il m’envoie quelques mails signé de ses uniques initiales : P.A.C  

« P.A.C » comme Pierre-André (ouais, ça rigole pas…) Chatel 

« P.A.C » comme Père d’Appellation Contestable (bien que contrôlée : cet abruti a demandé un 

test… !!) ou alors « P.A.C » comme Pauvre Anflure (je fais ce que je veux…) de Crevure, (suivant 

l’humeur…) 

J’avais cinq ans quand il m’a expliqué qu’il n’y avait pas de place pour moi… Genre : « Tu es mon fils, 

mais je ne serai pas ton Père… » ou l’inverse, je sais plus… 

Jamais on n’a tapé ensemble dans un ballon… Jamais il ne s’est demandé ce qui me ferait plaisir pour 

mon anniversaire… Jamais il n’a demandé, à moi ou à ma Mère, une photo pour la garder contre son 

cœur à l’abri de son portefeuille…  

Je suis un accident de parcours… Prié de ne pas déranger… 

Quand j’étais petit… en fait, c’était rude quand je voyais des mômes sur les épaules de leur papa… 

quand je les voyais jouer au ballon… quand je les voyais choisir ensemble un vélo chez Décath… des 

trucs à la con… des trucs de tous les jours… 
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De toute façon, c’est ça le nerf de la guerre : le quotidien, pas l’extraordinaire… 

Enfin… tout ça pour dire que je sais pas ce qui lui prend, mais il veut me voir absolument… 

Rendez-vous est pris pour jeudi prochain à midi… ça colle avec sa venue sur Paris… on ira déjeuner… 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Cette semaine, Sonia nous annonce qu’on se connaît désormais suffisamment pour baptiser les quatre de 

la classe qui n’ont pas encore de signe… 

Yamina reçoit le signe [Timide], Ludivine, c’est [Fleur dans les cheveux] parce qu’elle a toute une 

collection de barrettes munis de fleurs… Bilal, lui, hérite de [Clin d’œil]…  

Je suis le dernier à y passer… 

Naïvement, j’y vais la fleur au fusil… 

À croire que certaines attendaient ce moment pour m’en mettre plein la tronche… Elles se lâchent : 

[Lourd], [Tête vide]… Clara se surpasse et propose le [T] de Timothée qui vient frapper sur le front 

comme dans le signe [Bête] 

Grâce à Sonia j’échappe à l’infamie… 

- Le signe n’est pas toujours très délicat, mais il n’est jamais méchant, il n’est pas fait pour se 

moquer… Qu’est-ce qu’on peut dire de Timothée… !? Qu’il a les yeux bleus… !? 

- C’est courant, proteste Nelly… 

- Qu’il fait du [Roller]… !? 

- C’est le signe de mon copain… Pas question… ! répond Clara 

- Qu’est-ce qu’on aime bien chez Timothée… !? relance Sonia 

Et là, surprise, Yamina vole à mon secours…  

- C’est vrai qu’il est un peu lourd, mais il est pas méchant… 

- Ah… ! Je suis d’accord… mais pour moi ajoute Sonia, il n’est pas lourd, il est direct. Il dit ce 

qui lui passe par la tête, souvent sans réfléchir, mais il a bon cœur… 

Et Sonia, comme si elle essayait un outil, essaie un signe… Elle fait le signe [Direct], le fait partir de sa 

tête, ça ne semble pas la convaincre descend peu à peu la main pour la faire partir du cœur, signifiant 

par-là, qu’elle me trouve bon et je deviens [Direct du Cœur]… 

Pour être tout à fait honnête, je suis touché… Je me demande même si je rougis pas…  

[Direct du Cœur]… 

Je l’aime vraiment bien, ce signe… 

Ça ressemble à un nom d’Indien… C’est comme si je venais d’entrer dans une tribu… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
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C’est tout lui… Il m’a planté… !! Mon Père m’a planté… 

Après avoir réclamé qu’on se voie, il m’a planté. Par SMS. La veille du rencard. Parce que son 

déplacement est reporté… Pas gêné… !! 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Le Café Signes, à la base, c’est un café comme les autres. Sauf que le premier vendredi soir de chaque 

mois, des sourds et des entendants qui ont envie d’échanger en LSF s’y retrouvent… 

Ludivine y est déjà allée,  

Ce soir, elle a décidé de nous embarquer avec elle. 

Pourquoi pas… !? Nelly et Clara nous lâchent… 

Dans le métro, je me retrouve assis avec Yamina. Dans son sac, j’aperçois la tranche d’un manga. Sans 

gêne, je l’attrape… Viewfinder… !? 

- C’est toi qui lis ça… !? 

Yamina m’arrache le livre des mains et l’enfouit tout au fond de son sac puis… elle change d’avis et le 

ressort :  

- Tu peux me le garder… !? 

- Quoi… !? 

- J’ai oublié de le laisser au casier… ! Je peux pas rapporter ça chez moi… J’ai pas le droit de 

lire des mangas… 

- Comment ça pas le droit… !? 

- Mes parents trouvent que c’est pas correct pour une fille… ! 

- Tu déconnes… !? 

Yamina se contente pas de lire des mangas, elle en dessine. Elle me montre quelques croquis planqués 

dans un cahier de brouillon entre des exos de maths… 

C’est comme si je venais de découvrir la face cachée de la Lune…  

Pour ses parents, c’est pas très hallal (sic)… le manga… ni le dessin... 

On retrouve Ludivine et Bilal...  

Je suis content de mettre les pieds dans cet endroit… 

Je suis complètement largué… !! se retrouver au milieu de trente personnes qui signent quand on 

déchiffre un signe sur dix, ça flingue… ! 

Je réussis à établir quelques contacts avec mes voisins, j’épelle mon prénom, je donne mon signe, je suis 

capable de dire que je fais option LSF au bac… je parviens à capter que le gars, plus ou moins de mon  

âge, assis à côté de moi s’appelle Lucas… 

Une nana, Isabelle, qui est éducatrice spécialisée auprès d’enfants autistes, prend plus de dix minutes 

pour me faire deviner son boulot en passant par le mime :  
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Et donc, maintenant, je sais dire [Educateur], [Autiste], [Soigner], [Accompagner], [Encourager]… 

Je suis pas habitué à mobiliser autant mon attention visuelle… Les mains virevoltent dans tous les sens, 

c’est comme un brouhaha gestuel, je suis ivre de gestes et de paroles aériennes… Au bout d’une heure et  

demie, j’en peux tellement plus que je songe sérieusement à aller me pieuter… 

C’est là, que je reçois le coup de grâce… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Un coup de foudre comme un uppercut… !! 

KO debout… ! Comme si j’avais pris un coup de jus… !! 

Elle entre comme une tornade…  

Cultive le camaïeu comme d’autres filent la métaphore… Alors, ça commence par les cheveux, puis une 

tunique indienne, tout en dégradés et enfin un vernis à ongles : du violet… 

Je suis littéralement hypnotisé par la danse de ses doigts… 

J’ai encore jamais vu ça, quelqu’un qui crie avec ses mains…  

Jamais vu non plus une telle rapidité dans les gestes… Le type peut pas en placer une… 

J’ai déjà vu des couples s’engueuler, mais un truc pareil, jamais… ! 

Pour que ce soit si violent, si c’est pas de la haine, c’est de l’amour, non… !? 

Moi, je me suis jamais engueulé avec une fille… Je m’arrange toujours pour que ça n’arrive pas…  

Cette fille devrait être mon pire cauchemar… elle me subjugue… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Je sors du Café Signes ravi et déçu... 

J’ai dans un coin de la tête un relent de déception, à cause de cette fille… 

J’envoie un texto à maman pour lui dire que je suis en route.  

J’hésite à prendre le métro ou profiter de… on tapote mon épaule…  

Deuxième KO de la soirée… !!  

Qu’est-ce qu’elle fait là… !? je la croyais loin… évaporée dans la nuit… !! Elle me sourit…  

Ça me fait un truc… ! je suis terrassé… il y a des chances que je sourie bêtement… 

On déambule dans la nuit… on s’arrête tous les trois pas… à discuter… et on repart pour dix mètres…  

on se pose sur un banc… on redéambule un peu et ainsi de suite...  

On tangue, nos épaules s’entrechoquent… j’aime bien…  

Alors qu’on se balade toujours, mon téléphone vibre dans ma poche :  

- Maman… !? 
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- Ça va Tim… !? 

- Ouais… désolé… j’ai zappé… Maman… !  

(je lui ai écrit que je rentrais, il y a une heure et demie) 

- J’ai rencontré… quelqu’un et on traîne dehors et… 

- Ah… ! Tout va bien… !? 

- Ouais, t’en fais pas… on est sérieux, juste on marche et on tchatche… On ira sans doute se 

poser sur la terrasse… 

- OK... ! Ne tarde pas trop quand même… !? Passe me faire un bisou, que je sache que t’es 

rentré… C’est qui ce quelqu’un… !? Un copain que je connais… !? 

- Non… tu connais pas… Promis, je passe te voir… rendors-toi… À tout’… Bisou… 

Quand on a pris cet appart, le locataire précédent a filé à ma Mère, la clef d’un escalier qui mène sur le 

toit… c’est ça la terrasse… 

Je passe par l’appart pour faire la bise promise, prendre la clef et choper une immense couverture 

polaire… 

On se pose côte à côte...  

On a rapproché les transats pour pouvoir être tous les deux sous la couverture…  

La nuit est belle… 

Installés dans la tiédeur de la nuit, on parle de moins en moins et puis, quand on veut communiquer, 

l’obscurité est telle qu’on a recours à une langue que je connais seulement de façon théorique… une 

langue des signes tactile… en tenant les mains de l’autre… les doigts s’entrelacent et les mains se 

soudent… je pressens le premier baiser tellurique, mon cerveau est traversé par une onde de choc 

violette… 

… et je me réveille seul… seul et grelotant comme un con…  

Il est quatre heures du matin, j’y crois pas… ! 

Elle est partie… ! 

Je me suis endormi et elle est partie… !! 

Je me suis endormi et je l’ai même pas embrassée… !!! j’ai même pas son numéro de portable… !!! je 

connais ni son nom ni son signe… !!! 

Pour moi, elle est juste la [Violette Infernale]… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Evidemment, les deux qui connaissent suffisamment la communauté pour me filer des infos, c’est les 

deux qui sont pas venues au Café Signes… !! 
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Dès le samedi matin, j’envoie un SMS à chacune des expertes. Je leur demande si une sourde, plus ou 

moins de notre âge, en violet de la tête aux pieds, ça leur dit quelque chose… 

Clara : Rien 

Nelly : Oh là là… ! laisse tomber… ! 

Je suis déçu, mais côté Nelly, l’anguille sous roche semble si belle que j’insiste :  

- Tu la connais… !? c’est qui… !? 

Peine perdue… elle ne me répond plus… 

- pourquoi tu veux pas me dire… !? 

Dès le cours suivant, juste avant qu’on entre en classe, je recommence à la tanner… 

- Ecoute, Timothée, tu me soûles avec ta violette… ! Oui, je vois à peu près qui ça peut être… 

Lâche l’affaire… ! 

- Mais pourquoi… !? 

- Déjà parce que les histoires entre sourds et entendants… c’est compliqué… tout le monde le 

sais que c’est pas évident… en plus, avec un abruti comme toi… c’est le carnage assuré… !! 

J’ai failli demander à Sonia si elle connaissait ma sourde violette, mais j’ai pas osé… 

Sitôt le cours fini, je repars à l’abordage de Nelly, qui croyant mettre un terme à la discussion, m’assène 

un truc… ! 

- De toute façon, ta sourde, elle peut pas saquer les entendant… ! 

J’ai bien envie de lui raconter la nuit avec la main de cette fille nichée dans la mienne…  

En attendant, Nelly trouve ça justifié que certains sourds nous détestent… 

- Avec tout ce qu’on leur a fait… ! les stérilisations sauvages, l’interdiction de signer pendant 

cent ans, les coups sur les mains quand ils transgressaient, les traitements barbares du 

médecin Itard qui leur foutait des trucs dégueulasses dans les oreilles pour voir si elles 

marcheraient mieux après… Ce type était ni plus ni moins un médecin nazi avant l’heure… ! 

- Mais putain, Nelly… ! Itard… ! T’étais pas née… ni moi, ni la Violette Infernale… Itard… ! 

Bordel… !! en 1800 -je-ne-sais-pas-combien… On peut revenir deux minutes sur Terre et au 

XXI° siècle… !?  

Elle me soûle, Nelly… ! Rien n’est jamais léger, avec elle… 

Tout ce temps, Yamina se tient à nos côtés, silencieuse…  

Quand Nelly nous quitte furax sur le quai de Montparnasse, Yamina se plante devant moi… lève les  

yeux au ciel :  

- Non mais, Timothée… ! t’es con ou tu le fais exprès… !? 

- Quoi… !? qu’est-ce que j’ai fait encore … !? 

- Non, mais t’es aveugle au point de pas voir que Nelly te kiffe… !? 

- N’importe quoi… !! t’as vu comme elle me parle… !? 
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- Rassure-moi, Tim, tu comptes pas faire psycho, après le bac… !? 

- Trop drôle… ! non après le bac, je pense redoubler… en toute simplicité… 

- Elle est comme ça avec toi, justement parce qu’elle t’aime… Ça l’énerve d’autant plus que,  

oui, elle te trouve tellement con… ! mais qu’en plus, tu oses lui préférer une autre et lui  

demander de t’aider à la retrouver, alors là… ! 

Bon… ! Heu… !! Elle a peut-être pas tort… les filles sont tellement tordues des fois…  

Tiens d’ailleurs… Yamina à ce propos … !?  

- Heu… ! Yamina… Toi… heu… ! t’es pas amoureuse de moi, hein… !? on est juste 

potes… !? 

- Mais t’es con… ! t’es con… !!! t’as pas encore capté que j’aime les filles… !? 

- Quoi… !? les filles… !? comment ça… !? Hein… !? les filles… tu veux dire que… dis donc, 

c’est pas super hallal non plus, ça… 

-  

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Le Café Signes… des semaines que j’attends ça… que je mise tout là-dessus… !  

J’arrive au bar sur le coup des dix heures et demie… 

Au premier coup d’œil, je repère plein de têtes connues mais pas la violette… Lucas est là et dès qu’il  

m’aperçoit, il me fait signe de venir m’asseoir en face de lui… J’ose pas demander si la violette est 

venue, si elle est déjà repartie… Par contre, cette fois, avant que je m’en aille, on échange nos numéros 

de portable, il me file son adresse… Ça y est… ! je me suis fait un vrai copain sourd… un nouveau 

copain tout court… on doit se retrouver chez lui demain pour jouer… 

Quand je rentre à la maison et que je trouve mon Père le cul sur le canapé… on dirait le jeu des sept 

erreurs grandeur nature…  

Qu’est-ce qu’il fout là… !? à  minuit trois… !? 

- Tim, t’étais où… !? dit ma Mère… Je t’ai envoyé six SMS et je t’ai appelé trois fois… 

- Hein… !? J’ai rien eu… Je te jure, regar… 

Ah Put… !! je suis en mode avion…  

Mon Père se lève :  

- Salut, Timothée… je passais par là et comme j’avais besoin de te parler et aussi de parler  

avec ta Mère… 

Il passait par là… à minuit… trois… !? c’est quoi l’embrouille… !? 

Les deux me regardent avec des yeux comme des boules de billard 

- Ton Père déménage… au sens propre j’entends… Il s’installe à Paris… 

- JE viens m’installer à Paris… 
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(Avec mon Père, on parle jamais des autres… Je connais à peu près leur âge parce que maman me les a 

situés, mais c’est tout… je les ai jamais vus, pas même en photo…) 

- Je voudrais qu’on se parle, Timothée... pas maintenant bien sûr, mais dès que tu as un 

moment… 

- Ouais… Ouais, Ouais… bon, ben je vais me pieuter… 

- Je vais y aller aussi… Y a un hôtel dans le coin… !? 

Ma Mère… ! Ma Mère a un problème de ressentiment… au sens où elle a pas le gène… ou alors, elle le 

fixe pas… elle le métabolise pas, le ressentiment… Elle ouvre le clic-clac, elle sort des draps et un 

oreiller… Je me casse dans ma chambre avant de voir ce type en calbut’ avec les orteils qui dépassent de 

la couette… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Le lendemain matin, j’aperçois mon Père en train de boire un bol de café, debout, appuyé contre le 

rebord de l’évier… Je bifurque vers la sortie :  

- Salut… !! 

Et je pars au lycée le ventre vide… 

Au déjeuner, maman est un peu évasive quand je lui pose des questions… 

Elle me laisse savoir qu’il y a de gros changements dans sa vie… 

- Il divorce… !? 

- Ecoute, tu verras… il t’expliquera mieux que moi… 

- Mais vous allez pas vous remettre ensemble… !? 

Elle recrache sa bouchée de quiche lorraine et s’étouffe à moitié… 

Je sais pas comment dire… c’est pas que je puisse pas le saquer… mais de là à l’apprécier… 

L’après-midi, je vais chez Lucas, comme prévu…  

Il est seul chez lui quand j’arrive sur le coup des quinze heures.  

C’est certainement ce qu’on appelle un intérieur cossu… Je profite de mon lexique pour dire que je 

trouve que chez lui c’est [Grand], [Beau], que ça me [Plaît]…  

Je sais pas ce que font ses parents, mais ça a l’air d’aller pour eux… 

- Mes parents sont entendants… 

le [Zéro] qu’il plaque sur son front en parlant de son père m’indique que ce dernier ne signe pas du tout, 

tandis que sa mère signerait [Mignon]… c’est-à-dire pas terrible… 

- Mais comment vous faites… !? 

- On se connait bien… donc on lit sur les lèvres, on a des codes… 

Il me renvoie deux signes : [Compliqué] et [Pi] qui veut dire C’est comme ça… 
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On est en train de jouer depuis une bonne heure, je suis tellement à fond, tellement concentré sur le jeu 

que je l’entends pas arriver… Elle se plante devant nous… !! 

Cette fille, c’est comme de l’électricité : chaque fois que je pose les yeux sur elle, je me prends une 

châtaigne… Sauf que là, de châtaigne, une vraie, visiblement c’est elle qui s’en est pris une… 

Lucas le voit en même temps que moi, se lève d’un bond, se précipite sur sa sœur, qui le repousse quand 

il veut examiner la chose… 

Je suis dépassé, noyé sous le flot de signes, leur rapidité, leur abondance… le seul truc que je saisis, à la 

toute fin, trois secondes avant qu’elle détale et fasse claquer la porte de sa chambre, c’est :  

- Qu’est-ce qu’il fout là, ce [Con] d’[Entendant]… !? 

Elle m’aurait giflé ou craché au visage, ça aurait pas été plus violent… 

- C’est mieux qu’on sorte me dit Lucas… ! 

-  

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

J’ai pas l’habitude de tomber amoureux des filles qui peuvent pas me saquer… 

D’habitude, les nanas, je les laisse venir à moi… 

Je me laisse choisir, plutôt que de risquer le râteau… 

Pourquoi soudain mon cœur s’emballe pour une fille qui me fuit… !? 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Dès que je suis couché, tout ce que Lucas m’a raconté remonte avec encore plus de force… 

Après l’altercation avec Jeanne… (Ah oui… ! parce que je connais son prénom, évidemment…) donc 

après l’altercation avec Jeanne, Lucas et moi, on est sortis… 

- C’est quoi, ce coquard… !? qui la tape… !? C’est le mec avec qui elle sort… !? 

Je me voyais déjà casser la gueule à un rival, faire mon chevalier blanc… 

Lucas m’a stoppé net 

- C’est pas ça… C’est Jeanne qui cogne… Elle se bat… c’est pas la première fois… Elle a la  

rage tout le temps… Elle pète un câble pour un oui, pour un non… Quand Jeanne voit rouge, 

elle fonce, toutes griffes et dents dehors… 

- Elle a toujours été comme ça… !? 

- Depuis l’adolescence… les hormones… et l’implant… 

- L’Implant… Quel implant… !? 

Il y a moins de trois mois, je pensais que c’était l’invention du siècle, l’implant… Avec tout ce que 

Nelly m’a fait lire, je suis passé d’un extrême à l’autre… 
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Lucas est plus nuancé… Pour lui, l’implant, c’est ni la solution miracle ni un truc diabolique… c’est un 

pari… Les médecins ont juste oublié de dire aux parents que ça pouvait ne pas marcher… 

- Je peux te donner un conseil… !? Oublie ma sœur… ! 

-  

 __ضفنلإطفنلإ__  
Me sortir cette fille de la tête… Mission impossible… ! 

Je me suis pas senti de lui dire qu’un mois auparavant je m’étais endormi par la plus belle nuit qui soit, 

sous les étoiles, avec la main de Jeanne nichée au creux de la mienne… 

Rien que d’y penser, j’étais dans un état second… 

Dans les rares moments où j’arrive à penser à autre chose, il suffit que surgisse devant moi un manteau 

ou un foulard violet pour que je reparte pour un tour… 

Quelle connerie… ! tout ça pour une nana dont j’ai juste touché la main… 

Je suis confus, tout embrouillé… ça doit être pour ça que, soudain, je fais la connerie à pas faire… Je 

sors avec Nelly… 

Je sais pas ce qui m’a pris… 

C’était un vendredi après les cours… On rentrait ensemble, comme d’hab… Elle me propose d’aller 

chez elle, qu’on sorte une pizza du congel’ et qu’on mate Rush… une espèce de minisérie anglaise tout 

en langue des signes… Bref… ! de la culture sourde…  

Elle négocie l’absence de charcuterie sur la pizza et je négocie les sous-titres sur la série… 

C’est moi qui me lève pour porter les assiettes à la cuisine et rapporter le dessert… et je ne ramène 

qu’une cuillère à soupe avec le pot de glace… 

Une seule… je sais pas pourquoi… 

La flemme d’aller en chercher une deuxième, Nelly consent à utiliser la même cuillère que moi… On se 

la passe et se la repasse en bons camarades, jusqu’au moment où je lui donne la becquée… et comme 

une miette de brownie glisse sur sa lèvre et que je la récupère avec mon doigt, ça dégénère… 

Au moment de se quitter, on valide juste qu’on se voit pas pendant le week-end parce que mon Père me 

fait un forcing pas possible… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Mon Père… !!? 

On doit se retrouver à Châtelet… 

Comme il fait beau, on décide de prendre à emporter et on va se poser sur le terre-plein en face du centre 

Pompidou… 

- Il fait bon, hein… !? (Il dit…) 
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Je me fais la réflexion que le temps va être long… 

Il avale à peine deux bouchée de son sandwich… 

Je sais pas par où commencer, Timothée… 

- Par le début… 

Il tripote sa mâchoire, je me rends compte qu’on se ressemble… 

Mon Père a eu un Père… jusqu’à récemment… qui m’a couché (comme on dit), sur son testament…  

Ce qui a été l’occasion pour toute la famille et en particulier ma demi-fratrie, d’apprendre mon 

existence…  

et Bam… !! 

- Mon Père a découvert ton existence il y a dix ans, parce que j’ai fait une gaffe… trois fois 

rien… ça fait dix ans qu’il m’engueule parce que je ne prends pas mes responsabilités vis-à-

vis de toi…  

Ses derniers mots, en tout cas les derniers qu’il m’a dits, ont été pour toi… 

- Toutes ces années ta… ta femme… savait… !? 

- Oui, elle a toujours su pour toi et pour ta Mère… Elle m’a pardonné… Bon, au même 

moment, mon beau-Père m’a nommé à la tête de la filiale lyonnaise de sa boîte, on a 

déménagé… 

- Et pour remettre le compteur à zéro, avec ta femme, vous m’avez fait une petite sœur… On a 

quoi déjà, elle et moi… !? dix mois d’écart, c’est ça… !? 

Bien fait pour ta gueule… ! 

Je me lève et le plante là… Merde… ! 

Je fonce tête baissée et je me retrouve une fois de plus au bord de la Seine… 

Je réalise que je pleure… Merde… ! la dernière fois que j’ai pleuré, Maman devait pas être bien loin et 

j’avais dû morver tout ce que je pouvais sur son épaule… !! 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

J’ai marché sans me rendre compte que j’étais en train de choper la crève… 

Je suis rentré fiévreux et tremblant de la tête aux pieds… 

Maman m’a donné une lettre que mon Père était venu déposer pour moi dans l’après-midi. J’ai glissé  

l’enveloppe derrière mes oreillers et je me suis laissé aspirer par le sommeil… 

J’ai loupé les derniers cours avant les vacances...  

Le médecin est passé presque tous les jours. 

C’est des vacances de Noël qui ressemblent pas aux vacances de Noël et finalement, c’est pas si mal… 
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J’entre dans la nouvelle année, plutôt content, d’attaque… et pour bien commencer l’année, justement 

Maman me demande de faire un peu de ménage dans ma chambre…  

Je débusque l’enveloppe que mon Père a déposée à mon intention il y a bientôt trois semaines…  

Je déchire l’enveloppe, qui en contient une autre… 

« Pour Timothée » 

Je décachette cette enveloppe avec plus de délicatesse que la première… 

« Mon cher Timothée / Mon cher petit-fils / Tim / Mon petit / Je ne sais pas bien comment 

j’aurais commencé cette lettre si l’on s’était rencontrés toi et moi, si je t’avais vu grandir… / je 

m’appelle Philippe, ma femme, Claire, est partie il y a trois ans et c’est le cœur presque léger 

que je m’apprête à la rejoindre… » 

Un message d’outre-tombe… ! 

Je crois que je n’avais encore jamais reçu une aussi jolie lettre : elle laisse entrevoir quelqu’un que 

j’aurais aimé connaître… 

« Mon cher petit-fils, sache juste que pour moi, tu comptes parmi les miens… Je suis fier de te 

savoir de ma famille… » 

 

Salaud de P.A.C… !! 

Je suis le petit-fils d’un type bien et le fils d’un connard...  

Je crois que j’ai définitivement réglé le problème P.A.C par répudiation. On peut répudier son Père… !? 

Ouais, non… !? Pas grave… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

Avec Nelly, c’est presque comme si c’était la première fois que je sortais avec une fille… 

Avec les autres, y avait un truc qui manquait… là, il se passe quelque chose… C’est sans doute lié à 

cette option LSF qu’on partage tous les vendredis soir : ça nous donne un point commun, je sais pas… 

j’ai jamais été si proche d’une fille… On fait des trucs que j’ai jamais faits avec les autres, on sort, on 

voit des potes ensemble… c’est pas une collante, Nelly… 

Peut-être que c’est la fille qu’il me faut… L’air de rien, ça fait plus de trois mois qu’on est ensemble…  

Alors quand elle m’invite à l’anniv’ d’une copine à elle qui aura lieu en Normandie, je saute à pieds 

joints… 

- Il y a beaucoup de chambres dans la maison… !? On sera nombreux… !? 

- Il y a une pièce où on peut faire dortoir. On peut aussi prendre sa tente. Je pensais faire ça… 

On verra… Ah… !! et aussi, prends des bouchons d’oreilles… 

- Pourquoi tu ronfles… !? 

- Mais non idiot… ! c’est pour la musique… ! les sourds la mettent hyper-fort… 
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- Les sourds… !? on va à une fête sourde… 

- Ouais… ça t’embête… !? 

- Non… Non… !! c’est super… !! 

À vrai dire, en décembre, après avoir tergiversé un certain temps, j’avais carrément décidé de prendre 

mes distances avec la communauté sourde…  

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

La fête est programmée pendant le week-end de Pâques. La grosse soirée aura lieu le samedi… On 

rentrera le lundi en début d’après-midi… 

La maison où on est accueillis se trouve pas très loin d’Etretat. 

On a un bol monstrueux : la météo est avec nous. 

On est moins d’une dizaine, le premier soir. Luisa, la fille dont c’est l’anniversaire, nous emmène 

découvrir les fameuses falaises. C’est magnifique… Grandiose… ! 

Quand on va se coucher vers une heure du mat’, on fait un énorme câlin, avant que je rejoigne ma 

tente… Nelly est un peu pompette, mais pas au point de perdre les pédales… 

Le lendemain, en fin d’après-midi, les autres invités commencent à arriver petit à petit. 

Dans la grande salle, il y a deux gars qui s’occupent de la sono… je comprends qu’il est temps pour moi 

d’aller chercher mes bouchons d’oreilles… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

La soirée bat son plein, comme on dit… On est hyper-nombreux, la musique est à fond, ça danse, ça 

signe, ça parle à tue-tête, ça picole un peu, ça fume aussi… Tout est normal… 

Je suis d’ailleurs en route vers une des tables pour rapporter une assiette de taboulé et… 

   … collée à l’enceinte, elle danse comme une folle en envoyant valdinguer sa  

crinière mauve… Je me fige… Une partie de mes neurones transmet un signal à base « Oh… ! 

Merde… ! » tandis que l’autre susurre « Enfin… !!! » 

Je sais pas combien de temps ça dure… suffisamment sans doute pour que Nelly s’impatiente, se lance à  

ma recherche et me trouve pétrifié, dévorant des yeux Jeanne… 

Ma tronche doit dire tellement de choses à cet instant… 

Nelly essaie d’empêcher sa bouche de trembler en mordant ses lèvres, ses yeux se remplissent d’eau à 

vitesse grand V et elle me colle une gifle monumentale… 

Jeanne me jette un regard tellement féroce et méprisant que c’est comme si je me prenais le retour de la 

gifle de Nelly sur l’autre joue… 
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Qu’est-ce qu’elle fout là… !? 

Je sais pas où Nelly est partie. J’ose pas aller à sa recherche… 

Jeanne, ne me quitte plus des yeux… elle aguiche un type qui danse en la collant de plus en plus… 

Je sors… Je jette mes bouchons d’oreilles dans la nature… 

Ras le cul de ces conneries… ! Il est quoi, vingt-trois heures trente… !? Je vais aller plier ma tente, 

ranger mes affaires, prendre mon vélo et Ciao… ! 

J’enverrai un SMS à Nelly pour lui dire que je suis parti, histoire qu’elle soit peinarde… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

J’ai plus qu’à glisser la tente dans sa housse, quand j’entends… des sanglots… Merde…! ça pleure dans 

la tente de Nelly…  

- Casse-toi, putain… ! Tu crois que je t’entends pas ranger tes petites affaires…  

et là, elle sort… je fais un pas vers elle… 

- Me touche pas… ! 

- Nelly… je suis désolé… c’est pas ce que tu crois… je… je tiens vraiment à toi… 

J’aurais voulu pouvoir lui expliquer, pouvoir comprendre, pour moi-même, ce que me faisait cette 

fille… J’aurais voulu trouver des mots rassurants, pour pas laisser Nelly avec ce sentiment que je 

m’étais foutu de sa gueule… 

Je commence à m’avancer vers elle, quand un cri surnaturel surgit dans la nuit… Un truc qui glace le 

sang…  

J’ai jamais rien entendu d’aussi sinistre… Il y a là-dedans une sauvagerie incroyable… Nelly finit par 

comprendre… 

- Un sourd… ! C’est un sourd qui gueule…  

On se dirige au son… Plus ça va, plus c’est horrible… Le cri s’amplifie…  

On perçoit deux formes qui luttent, se débattent, halètent, râlent…  

Nelly et moi fonçons dans le tas…  

Je me prends un énorme coup de poing dans la tempe, je titube… un peu sonné… Le bord de la falaise 

n’est qu’à une dizaine de mètres… 

Le type qui m’a frappé se rue sur moi, furieux… je profite de me redresser pour lui mettre une droite en 

plein dans le nez… Il est KO…  

C’est le type qui dansait tout à l’heure collé à Jeanne… 

Je le laisse là et me dirige vers Nelly, accroupie à côté de l’autre corps… tout habillé de violet… 

évidemment… 

- Tu restes là… (me dit Nelly) Je vais appeler les secours… Je reviens… 



 

Direct du cœur Florence Médina                                                                                                                                                               20 / 21 

 

 

Je contourne le corps de Jeanne… me colle à elle en chien de fusil pour la réchauffer… ses cheveux sont 

poisseux… Elle a dû être frappée ou tomber sur son implant… c’est de là qu’elle saigne… 

Je trouve sa main, mes doigts se placent d’eux-mêmes dans sa paume et lui racontent la mer qui danse 

en contrebas… la douceur de l’herbe contre nos joues… le vent du large qui envoie ses embruns… les 

étoiles dans le ciel… 

- Reste avec moi… Reste avec moi… Reste avec moi… 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

- Papa… !? » 

Ça sort tout seul… je le trouve là au pied de mon lit… 

Papa… ! Je sais pas d’où ça vient… 

Je voudrais bien me rattraper, le remplacer par P.A.C, mais c’est trop tard et puis j’ai pas la force… 

- Comment tu te sens… !? 

- Dans le gaz… 

- Je suis venu à l’hôpital de Fécamp aussi, mais tu m’as pas vu… 

J’ai passé une semaine à l’hosto en Normandie avant de rentrer à la maison.  

C’était il y a quinze jours… Je me suis chopé un trauma crânien. 

Avec un air qui semble dire qu’il prend son courage à deux mains… 

- Voilà… ! Ta sœur, Nora, la plus jeune, celle qui a presque ton âge, elle voudrait te voir… 

C’est une fille super… ma… ma fille… la petite… elle sait qu’il y a quelqu’un et elle veut le 

connaître… Elle est comme ça… Je sais pas de qui elle tient ça… 

- De son grand-Père paternel, peut-être… !? 

- Oui… ça doit être ça… 

Il se lève, s’éloigne, revient, se penche, hésite à me faire une bise, se ravise… 

C’est le P.A.C nouvelle version… 

Il repart après avoir pressé mon avant-bras. 

- Timothée… pour mon Père, je suis désolé, c’est trop tard… Pardon… ! J’espère que vous 

vous verrez avec Nora… 

Ma Sœur Nora… ! 

Est-ce que j’ai besoin de ça maintenant… !? Petit, oui… j’avais les boules… mais avec les années, les 

potes ont pris la place… 

 

Nelly… a pris de mes nouvelles… mais n’est pas venue me voir.  

Elle a attendu que je sois officiellement sorti d’affaire pour me faire savoir qu’elle ne voulait plus 

entendre parler de moi… La dernière fois que j’ai entendu sa voix, c’est sur la falaise… 
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 « Tiens bon… ! Les secours arrivent… !! » 

Quand les pompiers sont arrivés, j’étais toujours allongé près de Jeanne… quand on l’a détachée de moi, 

tout mon corps a hurlé… 

 

J’ai revu Jeanne juste avant de quitter l’hôpital… 

On lui avait enlevé son implant, pour éviter que sa blessure s’infecte ou s’aggrave… 

On est restés un long moment face à face, sans trop savoir quoi se dire…  

Lorsque je me suis levé pour partir, elle a esquissé un mouvement pour me retenir… 

J’ai attrapé sa main au vol… 

Une grosse larme a coulé sur sa joue… 

 

 __ضفنلإطفنلإ__  
 

C’était prévisible… J’ai repiqué ma première…  

Deux ans plus tard, j’ai fini par avoir mon bac et je suis entré, n’en déplaise à Yamina, en fac de 

psycho… Ça me passionne, la psycho… ! 

Au deuxième semestre, en UE libre, j’ai pris Ethologie…  

Nora, qui est en socio, a pris comme moi… 

Oui… ! Nora, ma frangine… Elle est venue s’inscrire à la fac à Paris pour se rapprocher de notre Père… 

peut-être de moi, aussi… 

Dès le premier instant, il s’est passé un truc avec Nora… On se ressemble… On aurait dû être jumeaux, 

je pense… 

Le cours a lieu en amphi et on est plutôt nombreux… Nora est déjà là… elle m’a gardé une place… 

Je sors de quoi prendre des notes et quand je relève le nez, côté gauche de l’estrade, se tient une 

interprète en LSF… deux… elles sont deux et se relaient toutes les quinze minutes… 

La séance terminée, les interprètes sont rejointes par une étudiante qui commence à signer… 

Et Bam… !!! 

C’était pas le violet, finalement qui me faisait cet effet-là… 

Ses cheveux sont châtains, elle porte un jean standard… un sweat bleu… 

Je la trouve toujours aussi belle… 

Elle marque un temps d’arrêt en croisant mon regard, puis… me gratifie d’un sourire que je ne lui ai 

jamais vu… 

 

 

___Fin___ 


